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Si les pommes de terre sont saines—non attaquées de mildiou ou de pourriture, — le meilleur moment pour les arracher est dès que les fanes sont mortes. Tant que les tiges restent vertes et que le temps reste sec, on peut attendre jusqu'aux gelées pour faire l’arrachage, cs" les tubercules grossissent beaucoup en septembre. Sur la ferme ordinaire, on attend ordinairement que le blé d'Inde soit rentré pour arracher les pommes de terre. C’est une question de commodité. Lorsque les tubercules sont bien recouverts de terre, le sol peut geler sur une profondeur d’un pouce ou plus, sans que la récolte en souffre. Il serait dangeréux cependant de laisser la récolte dans le sol lorsqu'il est à craindre que la gelée ne pénètre à une plus grande profondeur. Lorsque le sol est assez Lien égoutté, qu’il n’est pas spécialement humide et que les tubercules sont sains, on peut attendre un mois ou plus pour faire l’arrachage sans que la récolte en souffre beaucoup; mais lorsqu’il n’y a pas de maladies, plus tôt les pommes de terre sont arrachées après que les tiges sont mortes, mieux cela vaut.
Si la récolte est malade, n’arrachez pas tout de suite. Attendez. Les pommes de terre infestées de midiou pourrissent généralement dès que les conditions sont favo- ’Nles. On peut alors distinguer celles qui sont attaquées de celles qui ne le sont pas, et on ne les ramasse pas. Si l’on piochait la récolte malade pour l’encaver toute entière dès que les tiges sont mortes, la maladie se développerait presque sûrement en cave et les tubercules sains, ent contact avec ceux qui sont malades, pourri:aient infailliblement, Ce n’est pas non plus un bon procédé que de piocher une récolte malade de bonne heure pour l’empiler dans le champ. Il vaut mieux retarder l’arrachage aussi longtemps que possible et mettre les patates dans une cave fraîche et bien ventilée, où la maladie peut êtr enrayée. Les plantations sur sul humide doivent être piochées plus tôt que celles qui se trouvent dans un sol sec et bien égoutté,
Arrachez les pommes de terre lorsqu'il fait sec, pour qu’elles soient parfaitement sèches lorsqu'elles seront portées à la cave. Les tubercules encavés humides se trouvent dans des conditions très favorables pour le développement de toutes les maladies qui peuvent les affecter, et comme tous sont en contact, tous pourrissent, bons ou mauvais.
Lorsque la plantation est considérable, il est essentiel d’avoir une bonne arracheuse. Cette machine non seulement revient moins cher que la fourche ou que la charrue, mais elle permet au producteur de rentrer sa récolte lorsque le temps est beau, et c’est là un point très important. Il existe aujourd’hui dans le commerce un
. bon nombre d’arracheuses qui sortent du sol et laissent à la surface presque tous les tubercules.
Peaucoup de cultivateurs ont également l'habitude d'ouvrir les sillons à la charrue, mais cette méthode n’est pas parfaite, car il reste touinurs nn nombre considérabie de
. patates dans le sol et il faut beaucoup de travail pour ramasser celles qui sont épar-
billées sur toute l'étendue du champ, après le hersage. ;
La vieille fourche à quatre dents fait un bon travail mais un travail long et coûteux, surtout aujourd’hui, qu’il est si difficile de se procurer de bons hommes et que les salaires sont si élevés. Cependant ceux qui ont toute l’aide nécessaire, pourront employer cet outil qui donne des résultats aussi bons, sinon meilleurs, que tout autre. Un homme avec une fourche ne pioche guère plus d’un demi-acre par jour. Une bonne arracheuse pioche de 3 à 5 acres par jour.
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un faux-plancher à environ six pouces au-dessus du vrai plancher, en laissant des ouvertures entre les planches. L'air pourra ainsi circuler au-dessous du tas et dans le tas même. Enfin, si l’on doit faire de gros tas, que l’on construise, à différents endroits, des ventilateurs carrés, en lattes, et allant de la base jusqu’au sommet du tas. Grâce à ces venti!ateurs et à l'air qui passe sur les côtés et au fond, les pommes de terre se Conserveront en bien meilleur état que si elles étaient en une masse solide, Un autre bon système est de mettre les tubercules dans de grosses caisses à claire-voie, La ventilation qui se produit entre l:3 lattes dent ces caisses sont faites aide beaucoup à tenir les patates en bon état. Il se perd tous les ans par la négligence sous ce rapport des milliers de boisseaux de por: ae ’2 terre, lorsqu'il y a des germes de maladie dans la récolte. La température «;: 4 vu du caveau doit être tenue autant que possible
- de 33 à 35 degrés F. P: 18 de terre sont tenues froides sans geler, mieux
cela vaut. Les tubereu « . ent perdent beaucoup de leur valeur alimentaire et de leur qualité pour la ! rdent aussi beaucoup Ce poids et valent beaucoup moins pour la vente au pn .». On doit s'arranger de facon à pouvoir laisser entrer beaucoup d’air pur dans la cave au printemps, car Cest à ce moment qu’il est difficile de tenir les patates en bon état. C’est une précaution importante. Laissez entrer Pair pur le soir, lorsque la température extérieure est au plus bas point, et tenez la cave fermée pendant la journée.
MOYENS TEMPORAIRES DE CONSERVATION
Il est parfois difficile d’encaver toute la récolte au moment de l’arrachage: dans ce cas on peut mettre les pommes de terre en tas de 40 à 50 boisseaux, dans un endroit où l’eau ne séjourne pas . On les recouvre de paille et d’un peu de terre par-dessus la paille. Mais si les tubercules sont malades, il n’est pas sûr de les empiler de cette manière, et même lorsqu'ils sont sains il faut éviter le plus possible de les entasser dans le champ, car il est beaucoup plus facile de manutentionner la récolte lorsqu'elle est en cave que lorsqu’elle se trouve à extérieur, par un temps froid et peut-être inclément. Si l’on constate à Parrachage que les patates sont malades, on fera bien d’arranger dans la grange un endroit see, où on pourra, pendant quelque temps, empêcher la gelée de pénétrer et y mettre les tubercules en tas de faible épaisseur.
* Beaucoup de gens cultivent des pommes de terre pour la première fois cette énnée, en quantités plus ou moine grandes. Ils pourront suivre les méthodes que nous venons de décrire. Les autres—ceux qui ne cultivent que de toutes petites quantités—
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ue les tubercules germent comme ils font parfois en hiver: lorsqu'ils sont dans des boîtes on peut enlever les germes au
apparition. Lorsqu'on prend cette précaution, les pommes de t
erre se conservent mieux, mais il vaudrait encore mieux prévenir entièrement l’
apparition des germes, c’est-àsi fraîche qu’elles ne puissent
* pas germer. Avant d’encaver des pommes de terre, même en petite quantité, laissez les
bien sécher.
Dans les parties nouvellement colonisées, bonnes caves, ont parfois de la difficulté à conse sont établis depuis assez longtemps et qui n’ont pa méthode qui a donné de bons résultats sur la pra
boisseaux. On creuse une fosse, dans le sol, de 14 pieds de large, de 4 à 4} pieds de profondeur ct d'environ 30 pi i Ô É
toit comme espace d’air, ni autre substance. On construit un toit avec des utre, en ne laissant qu’une légère élévation au centre du toit. =:
Lorsque les perches du toit sont en place, on les recouv empêcher la terre de passer à travers. On recouvre alors ce toit de mottes de gazon bien posées et l’on rejette par-dessus ce gazon une partie de la terre que l’on a sortie du trou, de facon à obtenir une couche d'environ un picd d'épaisseur de terre et de gazon. Il suffira de mettre un autre pied d'épaisseur de fumier de cheval sec et bien pourri, pendant l'hiver le plis froid. La chaleur naturelle du sol tiendra la température assez égale. Il faut trois ventilateurs dans une fosse de cette dimension, mesurant chacun environ 4 x G pouces, faits en planches, un à chaque extrémité et un au centre. On pourvoit à ces ventiateurs en construisant le toit. Lorsqu’il fait ès froid, on dôit les boucher avee de vieux sacs ct les recouvrir de caisses vides. Dès « e les gelées commencent, on peut boucher Permanemment le ventilateur du centre. ‘ ne faut pas mettre de pommes de terre immédiatement sous les ventilateurs des extremités, car ces conduits ressuent ct les tubereules recevant l'eau qui en dégoutte pourrissent. On peut descendre un thermomètre de temps à autre dans ces ventilateurs Dour essayer Ja température. La température ne devrait pas tomber beaucoup audessous de 40° F., dans une fosse de ce genre. Il est bon de creuser un tunnel à un bout pour arriver aux pommes de terre au printemps. On fait ce tunnel aussi profond que la fosse, on le recouvre d’un toit comme la fosse ct on le tient rempli de fumier où de vicux sacs en hiver pour empêcher que la gelée n’y pénètre,
On trouvera des plans de Caveaux à racines bon marché dans la circulaire d’exposition n° 71, série des fermes expérimentales, “ Plan de caveau à racines pour l'Ouest
du Canada ” antes fourragères, raPpo. des
re d’un peu de foin pour
, et dans le rapport annuel du service des pl fermes expérimentales du Dominion, année 1914.
CONSERVATION DES POMMES DE TERRE EN COMMUN
Beaucoup de gens qui demeurent dans les villes n’ont pas la place voulue pour conserver les pommes de terre. Ils habitent des maisons louées, dont la plupart n’ont qu’une cave, qui loge également une fournaise. Les caves de ce genre sont généralement bauroup trop chaudes pour conserver les tubercules longtemps; ceux-ci germent, se dessèchent de bonne heure et perdent beaucoup de leur valeur. Quand on habite une maison louée, on est peu disposé à payer les frais de construction d’une chambre spéciale dans la cave, où la température rüuisse être tenue plus basse. Aussi le citadin ordinaire ne conserve-t-il qu’une quant. .é lisnitée de légumes.
Mais aujourd’hui que tant de gens produisent leurs propres légumes, cette question de 14 conservation prend une importance toute spéciale, surtout en ce qui concerne les pommes de terre. Il y aurait peu d'encouragement pour le producteur s’il était obligé de vendre une partie de sa récolte en automne, faute de place pour l’emmagasiner, pour racheter des patates probablement à un prix beaucoup plus élevé avant que la nouvelle récolte soit prête la saison suivante. Pour remédier à cet inconvénient nous proposons que l’on forme dans les villes des comités chargés de voir s’il existe une bonne cave à l'épreuve de la gelée où les pommes de terre peuvent être conservées à un taux modique pendant l’hiver. Les producteurs pourraient apporter leurs patates à cette cave. On pourrait s'arranger pour que la récolte de chacun soit séparée des autres, afin que chacun aïe ses propres tubercules, si on le désire. Les détails de ce système coopératif devront être arrêtés dans chaque localité mais il ne semble y avoir aucuns raison pour que lon ne puisse adopter un système de ce genre.
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